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Je suis fière de présenter le rapport annuel de la 
Fondation René-Lévesque pour l’année 2025, qui 
fut particulièrement riche et emballante.

Parmi les faits marquants de l’année, il faut 
absolument mentionner l’exposition René et 
Lévesque, qui a été présentée successivement à 
Montréal et à Gaspé. Elle aura été vue par plus de 
vingt mille personnes au total. 

Je veux aussi insister sur la tenue du premier 
grand Rendez-vous de la Fondation, qui a eu lieu le 
19 novembre à Montréal, à l’auditorium de BANQ. 
L’ex-première ministre Pauline Marois l’a inauguré par 
un discours remarquable dans lequel elle a démontré 
à quel point René Lévesque demeure encore pour 
nous une incontournable source d’inspiration quand 
il s’agit de conjuguer fierté de ce que nous sommes 
et ouverture aux autres. Puis, animée par Raed 
Hammoud, une table ronde a réuni quatre panélistes, 
trois Québécois et un Français, Rachida Azdouz, Elsie 
Lefebvre, Régis Labeaume et Jacques Audibert, qui 
ont été invités à répondre à l’interrogation « Qu’est-ce 
qu’une nation au XXIe siècle ? » devant un auditoire de 
plus de 150 personnes.

Cette activité, qui comprend aussi un cocktail 
dînatoire, sera désormais inscrite chaque année 
dans notre programmation et devrait nous 
permettre de nous positionner désormais comme 
un lieu incontournable de réflexion et d’échange 
intergénérationnel sur les questions si importantes  
du vivre-ensemble et de l’identité collective.

Sur le plan de la gouvernance, j’ai plaisir à saluer 
le travail assidu des membres de notre conseil 
d’administration, qui exercent une vigilance de tous 
les instants sur l’ensemble du fonctionnement de 
notre organisation et qui enrichissent par leurs idées 
et leur collaboration active les divers éléments de 
notre programmation. Le comité de financement-
audit aura connu une année particulièrement bien 
remplie, notamment en faisant adopter par le conseil 
une première politique de placement.

Je souligne enfin le travail de notre directeur général, 
Gilles Grondin, qui a piloté et coordonné de main 
de maître l’ensemble de nos activités et solidifié 
nos liens avec de nombreux partenaires. L’appui 
significatif que lui fournit Véronique Bergeron sur 
une base régulière est également très apprécié, de 
même que la collaboration de plusieurs ressources 
très compétentes qui nous permettent de réaliser les 
différents volets de notre mission.

Merci enfin à nos commanditaires et à tous nos 
donateurs : leur appui est absolument névralgique 
pour garantir la pérennité de la Fondation et nous 
aider à faire connaître un personnage qui nous inspire 
toujours autant dans la recherche de réponses 
originales aux défis d’aujourd’hui et de demain.

Mot de la présidente  
du conseil d’administration,  
Martine Tremblay

L’année 2025 aura été pour la Fondation René-
Lévesque une année exaltante. La présidente de la 
Fondation, Martine Tremblay, a d’ailleurs souligné 
avec justesse la tenue des expositions René et 
Lévesque dans la Métropole et à Gaspé ainsi 
que la tenue de nos premiers Rendez-vous de la 
Fondation à l’automne. De grandes activités qui 
ont donné un élan certain à la Fondation en 2025 
en plus de mettre en évidence les partenariats 
conclus avec la Caisse d’économie solidaire et le 
Consulat général de France.

La Fondation a ainsi consolidé plusieurs partenariats 
mis en place dans les derniers exercices. Par exemple, 
nous avons encore une fois cette année soutenu le 
Festival international de journalisme de Carleton-
sur-Mer en confirmant de plus notre présence 
pour les trois prochaines éditions. La mise en place 
d’une nouvelle association avec le Centre québécois 
d’éducation aux médias et à l’information (CQÉMI) 
est à souligner. De nouveaux prix ont été remis à des 
étudiantes et des étudiants ayant réalisé des capsules 
vidéo sur le thème de la lutte à la désinformation. 

Ces prix ont d’ailleurs été remis au même moment 
que les prix de la presse étudiante René-Lévesque et 
Bernard-Descôteaux en collaboration avec le journal 
Le Devoir. Notre présence dans l’axe Accès à une 
information de qualité s’est également réalisée dans le 
cadre de stages en collaboration avec le département 
d’information et de communication de l’Université 
Laval. Des stages qui ont permis à des étudiantes et 
étudiants d’agir comme journaliste au journal Le Soleil 
et de produire des balados sur le Festival international 
de journalisme de Carleton-sur-Mer.

Le site Web de la Fondation s’est également enrichi 
d’une nouvelle série de capsules intitulée Souvenirs 
de René Lévesque. Nous pouvons y entendre les 
souvenirs de son fils Claude, des anciens ministres 
Pierre Marois et Yves Duhaime, de ses anciens 
directeurs de cabinet Jean-Roch Boivin et Martine 
Tremblay et de la journaliste Gisèle Gallichan, qui 
nous a malheureusement quittés un peu après la 
mise en ondes de cette capsule. Il importe également 
de noter la contribution exceptionnelle de Québecor à 
la production de cette série Web.

De plus, la Fondation a aussi maintenu son 
partenariat avec l’Espace René-Lévesque de New 
Carlisle et collaboré avec les Rendez-vous d’histoire 
de Québec dans l’objectif de mieux faire connaître la 
vie et l’œuvre de René Lévesque.

Je me dois également de souligner deux 
améliorations « corporatives » intéressantes. Nous 
avons modifié en profondeur le site Web de la 
Fondation afin de le rendre plus dynamique et plus 
facile à consulter. De même, la Fondation a réalisé 
une vidéo promotionnelle présentant ses activités. 
Le contenu est très instructif et sa réalisation fort 
dynamique.  

En terminant, je tiens à remercier les principaux 
collaborateurs de la Fondation qui nous ont permis 
de vivre une année exceptionnelle : Véronique 
Bergeron, Martin Roy et Luci Tremblay. Merci aux 
membres du conseil d’administration pour ce soutien 
nécessaire à la réalisation de ces mandats ainsi qu’à 
Sylvie, Jean-François, David, Alexandre et Clément, 
qui ont apporté leur touche comme artisans et 
professionnels. 

Mot du directeur général,  
Gilles Grondin
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Comités 

Afin d’engager davantage les administrateurs dans la gouvernance de l’organisation, les personnes suivantes 
sont impliquées dans les travaux de trois comités statutaires.

Comité audit, finances  
et financement

Président

Jean-Martin Aussant

Membres

Martine Tremblay

Guy Lachapelle 

Gilles Grondin

Comité de  
gouvernance 

Président

Pierre-Luc Desgagnés

Membres

Martine Tremblay

Jean-Charles Panneton

Gilles Grondin

Comité de  
programmation

Présidente

Louise Beaudoin 

Membres

Martine Tremblay

Line-Sylvie Perron

Gilles Grondin 

Le conseil d’administration  
et la direction générale 
(au 31 décembre 2025)

Présidente

Martine Tremblay

Vice-présidente

Louise Beaudoin

Secrétaire

Guy Lachapelle

Trésorier

Jean-Martin Aussant

Administreurs.trices

Claude Lévesque

Jean-Charles Panneton

Pierre-Luc Desgagné

Lyne-Sylvie Perron

La direction générale est 
assurée par Gilles Grondin. 
Une équipe de contractuels 
gravite autour de la Fondation 
et contribue en fonction des 
besoins spécifiques de cette 
dernière.
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10 JANVIER 

Diffusion de la 3e capsule de la série Dans nos poches, 
qui met en lumière des fiertés québécoises en lien 
avec l’économie et l’héritage de René Lévesque. 
La vidéo Créer en toute solidarité se penche sur 
l’entrepreneuriat collectif ou l’économie sociale et 
solidaire.

10 FÉVRIER

En collaboration avec Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec (BAnQ), vernissage de 
l’exposition René et Lévesque à Archives nationales 
à Montréal, en présence de nombreux dignitaires, 
de membres de la famille, de collègues et d’amis de 
M. Lévesque, ainsi que de partenaires de la Fondation.

11 FÉVRIER AU 9 MAI 

Exposition René et Lévesque présentée par BAnQ à 
Archives nationales, à Montréal, après avoir connu un 
grand succès au Musée de la civilisation, à Québec, en 
2022 et 2023.

Résumé de l’année 2025

© Mélissa Vincelli
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19 FÉVRIER

En collaboration avec Les éditions du Septentrion, 
lancement du livre Le gouvernement Lévesque, 
tome 3 : De l’éclatante victoire de 1981 au beau risque, 
par Jean-Charles Panneton, aux Archives nationales.

20 MARS

Dans le cadre de la Journée internationale de la 
Francophonie, webinaire Pierre Mauroy et René 
Lévesque : Une diplomatie dans la francophonie au 
service du progrès, par la conférencière Lola Duclos, 
étudiante française en science politique à l’Université 
Concordia. Cette conférence explore l’alliance 
stratégique entre deux figures politiques majeures 
dont la coopération a marqué les relations entre la 
France et le Québec. 

SÉMINAIRE 
Pierre Mauroy et 
René Lévesque :  
Une diplomatie 
dans la 
francophonie au 
service du progrès

Jeudi 20 mars à midi (heure du Québec)

> En virtuel

Conférencière :  
Lola Duclos, étudiante 
française en science politique à 
l’Université Concordia

Un lien vous sera acheminé  
suite à votre inscription au  
info@fondationrene- 
levesque.org

27 MARS AU 8 MAI

Diffusion d’une série de vox pop effectués lors du 
vernissage de l’exposition à Montréal, dans lesquels 
diverses personnalités répondent à plusieurs 
questions portant sur M. Lévesque et l’exposition. 

1er AVRIL

En collaboration avec les Éditions Boréal, lancement 
du livre Louise Beaudoin : Entretiens en présence des 
co-auteurs Stéphane Paquin et Mathieu Roy à l’Atrium 
des Archives nationales.

10 AVRIL

Dans le cadre des Rendez-vous d’histoire de Québec 
et du Salon du livre de Québec, discussion L’actualité 
vue par René Lévesque, animée par le directeur 
général de la Fondation, où intervenaient Louise 
Beaudoin et Jean-Charles Panneton.

15 AVRIL

En collaboration avec la Boîte à Lisée, lancement du 
livre Lévesque/Trudeau : leur jeunesse, notre histoire, 
de Jean-François Lisée, en présence du premier 
ministre Lucien Bouchard, à Archives nationales.

MAI

Réalisation d’une vidéo de présentation de la 
Fondation, de ses axes d’intervention et de ses 
activités. 

7 MAI

Dans le cadre de l’exposition René et Lévesque, appui 
à la présentation d’un atelier 30 secondes avant d’y 
croire par le CQÉMI à Montréal, suivi d’une visite de 
l’exposition.

15 AU 18 MAI

Pour une troisième année, la Fondation René-
Lévesque est présentatrice du Festival international 
de journalisme de Carleton-sur-Mer, incluant un 
grand entretien avec Louise Beaudoin, Itinéraire d’une 
passionnée, mené par Jean-François Lépine.

L’année  2025 est notamment marquée par la tenue de l’exposition René et Lévesque à Montréal et 
à Gaspé, dans la région natale de René Lévesque. Des occasions appropriées qui ont aussi permis la 
promotion de livres sur ce grand personnage et sur son rôle de premier ministre.

Cette dernière année a également permis de consolider plusieurs actions dans l’axe Accès à une 
information juste et rigoureuse. Plus particulièrement, nous avons renouvelé nos implications au Festival 
international de journalisme de Carleton-sur-Mer, avec Le Devoir et Le Soleil et aussi avec un nouveau 
partenaire, le Centre québécois d’éducation aux médias et à l’information (CQÉMI).

Finalement, la mise en place de nos premiers Rendez-vous de la Fondation René-Lévesque est aussi 
révélatrice de notre volonté d’être présente dans la sphère publique. Nous souhaitons notamment 
soutenir la réflexion sur des enjeux contemporains auxquels René Lévesque tenait plus particulièrement. 
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MAI

Appui à la formation de deux jeunes étudiants du 
département d’information et de communication de 
l’Université Laval par une contribution financière à la 
production, dans le cadre d’un stage, d’un balado lors 
du Festival international de journalisme de Carleton-
sur-Mer.

MAI À AOÛT

Appui à la formation de jeunes journalistes par une 
contribution financièreà deux des stages rémunérés, 
de niveau professionnel, au journal Le Soleil pendant 
12 semaines, pour des étudiants du département 
d’information et de communication de l’Université 
Laval.

8 MAI

À l’occasion des Prix en journalisme étudiant en 
collaboration avec Le Devoir, remise des prix René-
Lévesque, remise des Prix de la vidéo étudiante sur 
la désinformation en collaboration avec le Centre 
québécois d’éducation aux médias et à l’information 
(CQÉMI) pour une première année et présentation de 
la conférence Informer à l’ère de la désinformation, 
par Marie-Ève Carignan, professeure à l’Université de 
Sherbrooke et spécialiste de la désinformation et de 
la communication publique. 

4 JUIN AU 17 SEPTEMBRE

Lancement de la série Souvenirs de René Lévesque, 
des capsules vidéo mettant en lumière des 
témoignages uniques et personnels de femmes et 
d’hommes ayant côtoyé René Lévesque, tant dans sa 
vie publique que privée. La première vague comprend 
six capsules présentant les témoignages d’Yves 
Duhaime, de Pierre Marois, de Martine Tremblay, de 
Claude Lévesque, de Gisèle Gallichan et de Jean-Roch 
Boivin. Elles s’ajoutent à celle de Pauline Marois, dont 
le témoignage inspirant a contribué au développement 
du concept de la série.

DU 12 JUIN AU 30 NOVEMBRE 

Pour la première fois dans la région natale de 
M. Lévesque, l’exposition René et Lévesque 
est présentée au Musée de la Gaspésie. Une 
exposition conçue par le Musée de la civilisation, en 
collaboration avec la Fondation René-Lévesque et le 
soutien du gouvernement du Québec. 

© CQÉMI
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9 SEPTEMBRE

Présence du directeur général de la Fondation lors de 
la cérémonie de la Ville de Terrebonne officialisant la 
nouvelle désignation du parc Saint-Sacrement pour 
celle de parc René-Lévesque.

12 OCTOBRE 

Présence de la Fondation René-Lévesque aux 
Rendez-vous de l’histoire de Blois, en France, par la 
participation de Jean-Charles Panneton lors de la 
table ronde La France rêvée des Québécois aux XIXe  
et XXe siècles.

19 NOVEMBRE

Première édition des Rendez-vous de la Fondation René-
Lévesque, une nouvelle activité annuelle consacrée aux 
grands enjeux de société. À la suite du mot d’ouverture 
par la première ministre Pauline Marois, les panélistes 
ont été invités à répondre à la question suivante : Qu’est-
ce qu’une nation au XXIe siècle ? Regards croisés France-
Québec. L’événement s’est conclu par un cocktail au 
bénéfice de la Fondation.

25 NOVEMBRE

Présence de la présidente du conseil d’administration, 
Martine Tremblay, lors de la 48e cérémonie de remise 
des Prix du Québec 2025, où Céline Galapeau s’est vu 
remettre le Prix René-Lévesque.

28 NOVEMBRE

À titre de « grand témoin », la vice-présidente du conseil 
d’administration, Louise Beaudoin, est intervenue par vidéo 
au colloque Identité, souveraineté et interdépendances : 
l’approche de Michel Rocard de l’Association Michel-
Rocard.org. La Fondation René-Lévesque y était associée à 
titre de partenaire de l’événement. 

SAVIEZ-VOUS QUE ?

Dans le cadre des Prix du Québec, le gouvernement 
du Québec a remis le prix René-Lévesque à Céline 
Galipeau. Le prix René-Lévesque est la plus haute 
distinction attribuée à une personne pour sa 
contribution remarquable au domaine du journalisme, 
et ce, dans tous les types de médias.

Figure emblématique du journalisme au Québec, 
Céline Galipeau se distingue depuis plus de 40 ans 
par sa rigueur et son approche humaine de l’actualité. 
Lauréate du prix Guy-Mauffette 2021, la grande 
reporter obtient cette année le non moins prestigieux 
prix René-Lévesque, faisant d’elle la toute première 
femme à remporter deux Prix du Québec.

© Mélissa Vincelli

https://fondationrene-levesque.org/activites/videos/souvenirs-rene-levesque
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2025 en quelques images

1.	 Cérémonie pour la désignation du parc René-Lévesque à Terrebonne  
(© Ville de Terrebonne)

2.	Salon du livre de Québec 2025 (© Jean-Charles Panneton)

3.	Prix en journalisme étudiant (© Annik MH de Carufel, Le Devoir)

4.	Stage de réalisation d’un balado avec l'Université Laval

5.	Lancement du livre Louise Beaudoin : Entretiens à Montréal (© Mélissa Vincelli)

6.	Exposition René et Lévesque aux Archives nationale — BAnQ (© Mélissa Vincelli)

7.	 Lancement du livre Lévesque/Trudea : leur jeunesse, notre histoire, de Jean-
François Lisée, à Québec (© Fondation René-Lévesque)

8.	Vox pop lors de l’exposition avec Alexandre Jardin (© Fondation René-Lévesque)

9.	Les Rendez-vous de la Fondation René-Lévesque (© Mélissa Vincelli)

3

6 7

2

9



1514

Le 19  novembre a eu lieu la première édition des Rendez-vous de la 
Fondation René-Lévesque, une nouvelle activité annuelle consacrée 
aux grands enjeux de société.

La première ministre Pauline Marois nous a fait 
l’honneur d’ouvrir l’événement par une allocution sentie, 
rappelant l’héritage de M. Lévesque, qu’il est possible de 
lire dans les pages suivantes du présent rapport annuel.

Les Rendez-vous se sont poursuivis avec une 
discussion animée brillamment par le documentariste 
et réalisateur Raed Hammoud, durant laquelle les 
panélistes ont été invités à répondre à la question 
suivante : Qu’est-ce qu’une nation au XXIe siècle ? 
Regards croisés France-Québec. Cela a donné lieu à 
des échanges pertinents et respectueux sur l’identité 
nationale, l’inclusion et le vivre-ensemble.

Les panélistes qui ont permis, comme l’a souhaité l’animateur, « d’élever le débat et sortir de l’actualité 
brûlante pour prendre un peu de recul et de perceptive sur ces questions qui sont si importantes pour la 
société d’aujourd’hui » : 

Les Rendez-vous de la Fondation  
René-Lévesque : un succès pour la  
première édition

Elsie Lefebvre,  
ex-députée à l’Assemblée 
nationale, directrice de 
La Ruche Grand Montréal 
et analyste politique à 
LCN-TVA Nouvelles

Jacques Audibert, 
ancien consul général de 
France à Québec, ex-
conseiller diplomatique 
et sherpa du président 
François Hollande, 
enseignant à Sciences Po 
Paris

Rachida Azdouz, 
autrice et chercheuse 
spécialisée en relations 
interculturelles affiliée à 
l’Université de Montréal

Régis Labeaume,  
ex-maire de Québec et 
chroniqueur à La Presse

Merci aux partenaires pour leur contribution au succès de l’événement : 

Un merci particulier au partenaire principal du cocktail : 

La rédactrice en chef du Devoir, Marie-Andrée 
Chouinard, a conclu par une synthèse des 
grandes lignes de la discussion. 

Par la suite, les participants ont poursuivi les 
discussions lors d’un cocktail au bénéfice de la 
Fondation René-Lévesque. Ce soutien permet à la 
Fondation de continuer à faire connaître l’immense 
héritage de René Lévesque, et ainsi cultiver sa 
mémoire par des projets résolument ancrés dans 
le présent.

© Mélissa Vincelli
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C’est avec une émotion profonde que je prends 
la parole. En vous regardant, je reconnais des 
visages, des complices de longue date, des 
personnes avec qui j’ai partagé des années 
intenses au service du Québec. Beaucoup d’entre 
nous ont vécu de près l’aventure politique avec 
René Lévesque. Comme moi et toutes celles 
et tous ceux qui sont ici, nous continuons de 
croire que nous formons une nation et que les 
Québécoises et les Québécois doivent être les 
maîtres de leur avenir.

Nous sommes réunis par un même fil : l’héritage d’un 
homme et l’espérance d’un peuple.

Cet héritage n’appartient pas seulement à celles et 
ceux qui l’ont connu, mais à toutes les générations de 
Québécoises et de Québécois. Il a été admiré parce 
qu’il a su, avec des mots justes et une vision claire, 
nommer ce que nous étions, ce que nous voulions 
devenir et ce que nous avions le devoir de transmettre.

Quand René Lévesque regardait le passé, c’était 
pour comprendre le présent et anticiper l’avenir. 
Il affirmait : « Être nous-mêmes, c’est maintenir 
et développer une personnalité qui dure depuis 
trois siècles et demi. » Quand il évoquait la langue 
française comme cœur de notre identité, il ne faisait 
pas seulement un constat. Il lançait un appel à la 
responsabilité collective. Parce qu’une langue n’est 
jamais acquise une fois pour toutes : elle doit être 
vécue, parlée, aimée, défendue. Elle est notre manière 
singulière de voir le monde.

Je me souviens encore de mes premières années à 
l’école, dans ce village de Saint-Étienne-de-Lauzon : 
la langue française, c’était à la fois la porte d’entrée 
dans la connaissance et un refuge familier.

Vous savez, sans mémoire, nous perdons notre avenir. 
Mais sans avenir, la mémoire s’éteint.

Le thème de ce Rendez-vous, « Comment faire nation 
au XXIe siècle », nous interpelle au plus profond de 
nous-mêmes. Est-ce que l’existence des nations a 
encore un sens ?

Nous savons que la mondialisation, les mouvements 
migratoires, la diversification culturelle et religieuse, 
l’incertitude économique et politique, mais aussi 
des bouleversements technologiques fulgurants, 
transforment nos sociétés. Nous savons aussi 
que, partout en Occident, l’idée même de nation 
est contestée par certains courants intellectuels 
ou politiques qui privilégient une citoyenneté sans 
ancrage culturel.

Mais le projet politique que portait René Lévesque 
n’était ni l’un ni l’autre. Son action était fondée sur un 
nationalisme de dignité envers soi-même, de progrès 
démocratique et d’ouverture à l’autre. Il croyait qu’on 
pouvait conjuguer fierté et inclusion, enracinement 
et accueil. Il croyait qu’affirmer notre nation, c’était 
affirmer en même temps l’égalité de tous ses citoyens, 
quelles que soient leurs origines ou leurs croyances.

C’est ce nationalisme-là qui est au cœur du projet 
québécois. Un nationalisme qui donne confiance en 
ce que nous sommes, qui rassemble autour d’un 
projet, qui construit l’avenir.

Un nationalisme lucide et ouvert
René Lévesque croyait qu’on pouvait conjuguer fierté et inclusion, 
enracinement et accueil.

Allocution de la première ministre Pauline Marois en ouverture des Rendez-vous de la Fondation 
René-Lévesque (19 novembre 2025) 

Est-ce que cette vision est encore réaliste 
aujourd’hui ? Soyons lucides : nous vivons à une 
époque de polarisation. D’un côté, certains voudraient 
déconstruire l’idée même de nation, au nom d’une 
idéologie où toute identité collective serait suspecte. 
De l’autre, certains cherchent à figer la nation dans 
une définition étroite, exclusive, qui nie la diversité de 
notre réalité contemporaine.

Entre ces deux impasses, il y a notre chemin, le seul 
qui me semble fréquentable : celui d’un nationalisme 
lucide et ouvert, qui conjugue la fierté de nos racines 
et l’accueil de nouveaux visages. Ce chemin est 
exigeant. Il exige de répéter, encore et toujours, que 
l’identité québécoise ne se réduit pas à une essence 
immuable, mais qu’elle est une construction vivante, 
nourrie de l’histoire et ouverte à l’avenir.

René Lévesque disait : « Chaque Québécois 
est et doit demeurer un citoyen à part 
entière. » Cette phrase, à elle seule, balise 
notre route. Elle nous rappelle qu’assumer 
notre destin collectif, ce n’est pas dresser 
des murs, mais bâtir ensemble sur un socle 
commun.

Cette vision d’un nationalisme d’ouverture doit 
aussi guider notre réflexion sur les grands enjeux 
contemporains, notamment celui de l’immigration. 
Cette conception ouverte de la nation s’éprouve 
d’abord dans notre manière d’accueillir celles et ceux 
qui choisissent le Québec.

Il est dans l’air du temps de discuter d’immigration. 
Je voudrais que notre discours soit rassembleur, mais 
cela ne doit pas nous conduire à abandonner nos 
responsabilités, à nier les problèmes.

Dans le débat politique, les tensions ne sont pas 
anormales. C’est le temps qui nous permet de nous 
unir. L’extrême polarisation lors des débats entourant 
la loi 101 de Camille Laurin en est le plus bel exemple. 
La loi 21 sur la laïcité, qu’on l’approuve ou non, en 
traçant un équilibre entre liberté de conscience et 
neutralité de l’État, a contribué à apaiser un débat 
qui devenait de plus en plus malsain et divisait 
profondément la société québécoise.

© Mélissa Vincelli
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Je dis oui aux discussions sur l’immigration comme 
sur tous les sujets, mais respectons les personnes. 
N’oublions jamais qu’aucun immigrant n’est 
responsable de nos politiques d’immigration. Ce sont 
nos gouvernements et nos élus qui les ont définies. 
Ce sont eux qui doivent porter la responsabilité des 
conséquences de nos choix collectifs.

Et n’oublions pas non plus qu’une fois qu’une 
personne s’intègre à notre société, elle cesse d’être 
une immigrante : elle devient une citoyenne ou un 
citoyen à part entière, avec les mêmes droits et les 
mêmes responsabilités que tous les autres.

Enfin, souvenons-nous que, lorsqu’on change de 
politique, il faut respecter celles et ceux qui, de 
bonne foi, ont suivi toutes les règles qui leur étaient 
imposées. C’est là une exigence de justice et de 
respect, sans laquelle aucune société ne peut avancer 
sereinement.

Il n’est pas anodin que ce Rendez-vous mette en 
dialogue le Québec et la France. Nos deux nations 
partagent un même défi : comment préserver un 
socle de valeurs communes — égalité entre les 
femmes et les hommes, solidarité, démocratie, laïcité 
— dans des sociétés de plus en plus diversifiées ?

Nous avons en commun cette conviction que 
les nations ne doivent pas disparaître dans la 
mondialisation. La nation offre à chaque femme et 
chaque homme un espace de solidarité essentiel 
qui permet de partager un art de vivre ensemble. 
Le Québec, nation francophone en Amérique, et la 
France, grande nation européenne, savent chacun 
que leur avenir dépend de leur capacité à conjuguer 
fidélité et innovation. Derrière les idées et les projets 
collectifs, il y a toujours des parcours humains.

Au moment où je suis devenue députée, 
René Lévesque m’a tendu la main. Il m’a 
appris qu’on pouvait rêver sans perdre le 
sens du réel. Il m’a surtout appris qu’aimer 
son peuple, c’est l’aimer avec lucidité, 
sans flatterie, sans illusion, mais avec une 
intégrité sans faille.

Ces expériences ont nourri ma conviction que faire 
nation, c’est d’abord un engagement humain, ancré 
dans la solidarité et la transmission.

À mon tour, j’ai eu le privilège de transmettre ces 
valeurs à mes enfants, à mes collègues, à mes 
concitoyens. Et je mesure aujourd’hui à quel point 
chaque génération a ce même devoir : prendre le 
relais, porter le flambeau et le tendre à celles et ceux 
qui viennent après.

Alors, comment faire nation au XXIe siècle ? En 
refusant le cynisme. En refusant l’effacement. En 
refusant aussi les exclusions. En affirmant que notre 
langue, notre culture, nos institutions sont des biens 
communs à partager, à protéger et à transmettre.

Et en disant à toutes celles et à tous ceux qui 
choisissent le Québec : voici notre maison. Entrez, 
sentez-vous chez vous. Faites-la vôtre. Et en retour, 
dans le respect de ce que nous sommes, contribuez à 
la faire grandir. Car nous avons besoin de vos talents, 
de vos voix, de vos espérances.

Le Québec ne demande pas la permission d’exister. 
Il existe. Il agit. Il veut continuer à apporter sa part 
au destin commun. Faire nation, c’est se souvenir de 
notre passé, mais c’est surtout croire que notre avenir 
est encore à écrire. C’est transmettre aux jeunes 
générations l’audace d’imaginer, la liberté de choisir, 
la fierté d’appartenir.

Chers amis, le peuple québécois a connu des épreuves, 
des défaites, mais aussi de grandes victoires. Nous 
avons bâti un État moderne, une société plus juste, des 
institutions qui nous ressemblent. Rien de tout cela 
n’était acquis d’avance.

Il faut renouer le fil fragile qui unit nos ancêtres à nos 
enfants. Il faut tisser des liens entre les Québécoises 
et les Québécois et celles et ceux qui, de génération 
en génération, sont venus partager notre maison. Il 
faut le dire, il faut le redire : le Québec est une nation 
vivante, ouverte, solidaire.

Je n’ai jamais regretté d’avoir cru au peuple 
québécois. Jamais. Ce soir, en ouvrant ce Rendez-
vous, je vous invite à raviver cette foi, à regarder 
l’avenir avec lucidité et confiance. Je vous invite à dire 
aux héritières et aux héritiers de ce rêve : c’est votre 
tour. Dans ce siècle encore jeune, à vous de faire vivre 
le Québec à votre manière, avec vos valeurs. Et sachez 
que de notre côté, celui des générations qui vous 
précèdent, nous serons là pour vous soutenir, avec 
confiance et affection.

© Mélissa Vincelli
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Souvenirs de René Lévesque met en lumière des témoignages uniques et personnels de femmes et 
d’hommes ayant côtoyé René Lévesque, tant dans sa vie publique que privée. À travers anecdotes, souvenirs 
marquants ou moments méconnus, ces récits offrent un regard humain et intime sur l’ancien premier 
ministre du Québec.

« Avec cette série, nous voulons partager les 
souvenirs de ceux et celles qui ont côtoyé René 
Lévesque à différentes étapes de sa carrière et de sa 
vie, qui l’ont vu agir au quotidien. Au-delà des livres 
d’histoire, cela nous permet de nous approcher de 
lui, de mieux comprendre l’homme lui-même et de 
prendre la mesure de l’héritage qu’il nous a laissé », 
explique la présidente du conseil d’administration de 
la Fondation René-Lévesque, Martine Tremblay.

La série, qui s’étendra sur plusieurs années, vise à 
préserver et à transmettre la mémoire vivante de cet 
homme marquant de l’histoire du Québec à travers un 
angle inédit et via un format original.

Grand partenaire de cette initiative, Québecor 
soutient financièrement la production et la diffusion 
de ces capsules. 

Souvenirs de René Lévesque

Souvenirs de René Lévesque  
par Jean-Roch Boivin

Souvenirs de René Lévesque  
par Gisèle Gallichan 

Souvenirs de René Lévesque  
par Martine Tremblay 

Souvenirs de René Lévesque  
par Claude Lévesque

Souvenirs de René Lévesque  
par Pierre Marois

Souvenirs de René Lévesque  
par Yves Duhaime

Au cours de l’année 2025, la Fondation a créé une 
vidéo de présentation afin mieux faire connaitre 
sa mission, ses axes d’interventions, autour 
desquelles elle concentre ses actions ainsi que ses 
réalisations et activités récentes.

Cette présentation toute en images a été diffusée à 
plusieurs occasions, notamment lors de la première 
édition des Rendez-vous de la Fondation et au Festival 
international de journalisme de Carleton. Elle sera 
régulièrement mise à jour pour bien rendre compte de 
l’étendue des projets et interventions de la Fondation. 
Elle est aussi disponible sur le site Internet de la 
Fondation et sur YouTube, en plus d’avoir été partagé 
sur les médias sociaux en cours d’année.

La Fondation René-Lévesque est un organisme sans 
but lucratif libre de toute affiliation politique. Elle a 
pour mission de faire rayonner l’immense héritage de 
René Lévesque, dont l’engagement comme journaliste 
et homme politique a profondément marqué l’histoire 
moderne du Québec.

La Fondation concentre ses actions autour de 
quatre grands axes d’interventions :

La Fondation en vidéo

Mémoire de la vie et de l’œuvre de M. Lévesque

Accès à une information juste et rigoureuse

Les Québécois et le monde

Fierté, culture et appartenance

https://youtu.be/te3wJSKrejs
https://youtu.be/-AgB2PEi9Io
https://youtu.be/m2bPRzJme1o
https://youtu.be/9tW55yPPePY

https://youtu.be/1L85fYFa5IY

https://youtu.be/oFa2lmukL6c
https://www.youtube.com/watch?v=DCCYJHLTDNQ&t=1s
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Partenaires 

En 2025, la Fondation René-Lévesque a pu compter 
sur de précieux partenaires financiers afin de rendre 
possibles plusieurs projets, en particulier Québecor et 
la Caisse d’économie solidaire Desjardins.

Il est aussi important de souligner les partenaires de 
la première édition des Rendez-vous de la Fondation 
René-Lévesque, soit le Consulat général de France à 
Québec, la Fondation Maurice-Séguin et Le Devoir.

L’apport de ces partenaires de projets est 
également à souligner : Bibliothèque et Archives 
nationales du Québec (BAnQ), la Boîte à Lisée, le 
Centre québécois d’éducation aux médias et à 
l’information (CQÉMI), Le Devoir, Les éditions du 
Septentrion, les Éditions Boréal, l’Espace René-
Lévesque, le Festival international de journalisme 
de Carleton-sur-Mer, le Musée de la civilisation, le 
Musée de la Gaspésie, les Rendez-vous d’histoire 
de Québec, les Rendez-vous de l’histoire de Blois, 
Le Soleil et l’Université Laval. 

En mettant en valeur René Lévesque et son héritage, 
la Fondation soutient la recherche, la diffusion et la 
publication d’ouvrages visant à informer le public 
sur les réalisations et la pensée de René Lévesque 
en lien avec l’évolution de la société québécoise. En 
plus de souligner la mémoire et la vie de cet ancien 
journaliste et homme politique, la Fondation appuie 
diverses initiatives pour assurer aux Québécoises 
et Québécois l’accès à une information juste et 
rigoureuse tout en soutenant également des actions 
visant le développement de la fierté, de la culture et 
de l’appartenance au Québec. 

La Fondation René-Lévesque est un organisme sans 
but lucratif libre de toute affiliation politique. Elle est 
reconnue comme organisme de bienfaisance par 
l’Agence du revenu du Canada.

© Jacques Nadeau

Budget

En 2025, la Fondation a pu compter sur des revenus 
d’environ 500 000 $ et des dépenses sensiblement 
identiques. Un léger surplus a même été enregistré, 
permettant à la Fondation d’entrevoir des activités 
liées à sa mission pour les prochaines années. La 
réalisation d’une nouvelle activité de financement, Les 
Rendez-vous de la Fondation René-Lévesque a aussi 
permis à la Fondation de recevoir des dons d’individus 
et de groupes intéressés par notre mission. 

L’apport supplémentaire de dons de particuliers, 
de députés de l’Assemblée nationale et de 
commanditaires donne à la Fondation la marge 
nécessaire pour son fonctionnement. Les intérêts 
liés à des placements sur la dotation obtenue par le 
gouvernement du Québec dans les dernières années 
viennent compléter les revenus. 

© Jacques Nadeau
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Merci aux donateurs et aux donatrices
En plus des contributions des partenaires, cet appui populaire permet à la Fondation de faire connaître l’immense 
héritage de René Lévesque et ainsi perpétuer la mémoire de l’ancien premier ministre, en plus de poursuivre les 
activités en lien avec sa mission. 

La Fondation René-Lévesque remercie chaleureusement ses donateurs et donatrices pour leur soutien en 2025.

ANNÉE 2025

GOUVERNEUR.ES (500 $ ET PLUS)

	• Louise Beaudoin

	• Jean-Roch Boivin

	• Marie-Madeleine 
Devaux

	• Louis Fournier

	• Simon Langlois

	• François Lebrun

	• Pauline Marois

	• Alain Marcoux

	• Marc Antoine Turmel

	• Martine Tremblay

GRAND.ES AMI.ES (100 $ À 499 $)

	• Véronique Bergeron

	• Alexis Boyer-
Lafontaine

	• Martin Caillé

	• Anthony Carrier

	• Daniel Chartier

	• Paul Crête

	• Rita Lucia C  
de Santis

	• Marc Dean 

	• Conrad Delisle

	• Cathline Demers

	• Marc Desnoyers

	• Monique Dontigny

	• Frédéric Dubé

	• Arlette Dubois

	• Gilles Duceppe

	• Guy Dumas

	• Danielle Gagné

	• Ginette Galarneau

	• Gilles Grondin

	• Gilles Harpin

	• Marie Huot

	• Patrice Jalette

	• Guy Lachapelle

	• Paul Lafleur

	• Anne Legaré

	• Gaétan Lelièvre

	• Atïm León

	• Claude Lévesque

	• Marie Malavoy

	• Michelle Marchand

	• André Marcil

	• Scott McKay

	• Alex Miller-Pelletier

	• Robert Monaco

	• Éric Normandeau

	• Éric Ouellet

	• Jean-Charles 
Panneton

	• François Paquet

	• Pierre Paquette

	• Nicole Paquin

	• Line-Sylvie Perron

	• Claude Plante

	• Doria Rahmani

	• Gérald Soucy

	• Nicole Stafford

	• Alexandre 
Stefanescu

	• Sylvie Théberge

	• Yves Toussignant

	• Luci Tremblay

AMI.ES (20 $ À 99 $)

	• Yves Archambault

	• Jean-Martin Aussant

	• Jean-Sébastien 
Barriault

	• Pierre Berthelot

	• Raymond Boutin

	• Hélène Bolduc 
Lespérance

	• Jocelyn Bourbonnais

	• René Brault 

	• Gérard Briand 

	• Claudette 
Carbonneau 

	• Patrick Carew

	• Annie Caron

	• Ginette Caron 

	• Sylvain Clermont

	• Célia Grimard 

	• Myriam D’Arcy 

	• Thérèse Daigle

	• Laurent Desbois 

	• Pierre-Luc Desgagné

	• Yvonne Dolbec

	• Martin Duchesneau

	• Éric Duguay 

	• Clément Duhaime 

	• François Ferland 

	• Isabelle Fontaine 

	• Mireille Gagné

	• Jesus Agudelo 
Galeano 

	• Éric Gamache 

	• Louise Harel 

	• Gilles Herman 

	• Micheline Jourdain

	• Elena Kozynchenko 

	• Stephan La Roche

	• Julie Laferrière

	• Joseph Lamontagne

	• Frédéric Lapointe 

	• Gérald Larose 

	• Josiane Lavallée

	• Marc Laurendeau

	• Alain Leclerc

	• Michel Leduc

	• Geneviève Lefebvre 

	• Réjeanne Lemay 

	• Michel Lemieux 

	• Jacques Létourneau 

	• Renée Lescop

	• Yan Maclure

	• Louise Masson

	• Réal Ménard

	• Christian O’Leary 

	• Hadrien Parizeau 

	• Maxime Pedneaud-
Jobin

	• Patricia Poirier Bolte

	• Alexandre Ramacieri 

	• Marylene Reeves

	• Pierre Renaud

	• Catherine Rudel-
Tessier 

	• Hubert Sacy 

	• Céline Saint-Pierre 

	• Florent Salmon 

	• Alain Saulnier 

	• Monique Simard

	• Vincent Tanguay

	• Hélène Tremblay 

	• Daniel Turp 

	• Michel Venne

	• Anonyme (3)

Soutien des ministres et des député.es
La Fondation René-Lévesque remercie également les ministres et les député.es qui la soutiennent.

ANNÉE 2025

Pascal Bérubé, député de Matane

Pascale Déry, députée de Repentigny et ministre de 
l’Enseignement supérieur

Bernard Drainville, député de Lévis et ministre de 
l’Éducation

Christine Fréchette, députée de Sanguinet et 
ministre de l’Économie, de l’Innovation et de l’Énergie 

Geneviève Guilbault, députée de Louis-Hébert, vice-
première ministre et ministre des Transports et de la 
mobilité durable

Simon Jolin-Barrette, député de Borduas, ministre 
de la Justice et procureur général et notaire général 
du Québec

Mathieu Lacombe, député de Papineau et ministre 
de la Culture et des Communications

Ian Lafrenière, député de Vachon et ministre 
responsable des Relations avec les Premières Nations 
et les Inuit

François Legault, premier ministre et député de 
l’Assomption

André Albert Morin, député de l’Acadie 

François St-Louis, député de Joliette

Jean-François Roberge, député de Chambly et 
ministre de la Langue française

Caroline Proulx, députée de Berthier et ministre du 
Tourisme 
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Le 10 décembre 2025, le photojournaliste Jacques 
Nadeau décédait à l’âge de 72 ans. Au fil des ans, 
René Lévesque et Jacques Nadeau ont développé 
une complicité attachante. 

La carrière de Jacques Nadeau a débuté en 1977 et 
René Lévesque est vite devenu un de ses modèles 
préférés. Il aimait d’ailleurs le suivre partout. Le 
photographe a donc réussi à capter sur pellicules des 
moments importants de la vie de René Lévesque.

La sympathie de Jacques Nadeau envers 
René Lévesque était telle qu’au moment de la 
démission de l’ancien premier ministre en 1984, il 
décidait lui aussi de quitter sa ville natale de Québec, 
car, selon lui, il n’y avait plus rien à faire à cet endroit. 
Il n’avait pas envie de continuer sans lui, puisqu’il 
avait fréquenté l’un des personnages les plus 
incroyables de notre histoire.

La Fondation René-Lévesque tient donc à remercier 
le photoreporter Jacques Nadeau en publiant dans ce 
rapport quelques photos mémorables.  

Hommage à Jacques Nadeau
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